
Description

Lors de la sortie du film L’Hirondelle noire, Athena Skoulariki et Arnaud Appriou ont 
rencontrÃ© entre BarbÃ¨s et Montmartre le rÃ©alisateur bulgare Gueorgui Dulguerov. PoÃ¨te 
de l’image, il observe et raconte la sociÃ©tÃ© bulgare, sa complexitÃ© et ses doutes. Sa fille 
Elitza est notre interprÃ¨te.

RSEÂ : Les cinÃ©philes franÃ§ais vous connaissent peu voire pas du tout: rappelez-nous votre 
parcours cinÃ©matographique.

Gueorgui Dulguerov: L’Hirondelle noire est mon dixiÃ¨me film. La relation entre l’homme et la
sociÃ©tÃ© ainsi que la relation entre l’homme et le temps m’ont toujours prÃ©occupÃ©. Peu importe
si le temps historique du film n’est pas le prÃ©sent; le prÃ©sent dans lequel je vis est le temps le plus
important. Les gens de ma gÃ©nÃ©ration, qui ont la cinquantaine, ont toujours Ã©tÃ© engagÃ©s
dans la sociÃ©tÃ©. Ma gÃ©nÃ©ration a vÃ©cu une grande dÃ©ception au milieu de sa vie, aprÃ¨s
avoir cru en l’idÃ©ologie communiste. C’est le sujet de mes films, d’une certaine faÃ§on. AprÃ¨s le
changement de rÃ©gime en 1989, une pÃ©riode de remise en cause a dÃ©butÃ©. Mes films n’ont
jamais Ã©tÃ© des commentaires Ã  chaud de l’actualitÃ©, cela m’a permis de ne pas vivre une crise.

Etes-vous ce que certains analystes appellent un cinÃ©aste engagÃ©Â ?

Oui, mais pas politiquement. Mon cinÃ©ma parle de notre Ã©poque.

L’Hirondelle noire a pour thÃ¨me central la vie des Tsiganes.

Ce n’est qu’un prÃ©texte pour des rÃ©flexions plus profondes. Le thÃ¨me de la peur de l’autre, de
l’inconnu, de l’Ã©tranger me prÃ©occupe et dominera au siÃ¨cle prochain. Tzvetan Todorov [auteur
bulgare vivant Ã  Paris] a Ã©crit un trÃ¨s beau livre Ã  ce sujet: La DÃ©couverte de l’AmÃ©rique. Ce
qui se passe en Bosnie, au Kosovo et en gÃ©nÃ©ral Ã  la pÃ©riphÃ©rie des empires qui s’Ã©croulent
est en grande partie provoquÃ© par la peur de l’autre.

Vous montrez la diversitÃ© des Tsiganes, cela va Ã  l’encontre de certains a priori concernant 
les Tsiganes et les groupes identitaires en gÃ©nÃ©ral.

Dans ce film, les Tsiganes forment un groupe homogÃ¨ne. Ils sont Ã  peu prÃ¨s 800 000 en Bulgarie,
soit 10Â % de la population. Pour faire le film, je suis allÃ© voir divers groupes de TsiganesÂ : ils se
subdivisent en fonction de la date de leur sÃ©dentarisation et en fonction de leur religion. Ils diffÃ¨rent
aussi par leur maniÃ¨re de vivre: soit en ville, souvent dans des ghettos, soit Ã  la campagne oÃ¹ ils
conservent plus facilement leurs traditions.

Vous avez fait appel aux services de tsiganologues, Elena Marusijakova et Vesellin Popov.

Nous avons visitÃ© des villages, nous avons choisi de filmer le groupe des Etameurs. Ils vivent dans
plusieurs villages d’une mÃªme rÃ©gion, dans une ou deux maisons par village. Ils se rencontrent sur
les lieux de foire, les pazari. C’est lÃ  que j’ai commencÃ© Ã  les filmer avec un camÃ©scope. En
gÃ©nÃ©ral, ils se mÃ©fient des Bulgares, mais cela s’est bien passÃ©. Comme ils sont des
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comÃ©diens dans le sang, ils ont Ã©tÃ© contents que je les filme, puis ils m’ont laissÃ© entrer dans
leurs maisons. Tous les acteurs sont amateurs, sauf Magdalena [l’hÃ©roÃ¯ne]. Ils ont Ã©tÃ© trÃ¨s
ouverts, ils ont racontÃ© des histoires que j’ai essayÃ© de retranscrire au mieux.

Avez-vous connu Â«Â l’hirondelle noireÂ Â» avant ou bien aprÃ¨s votre rencontre avec les 
EtameursÂ ?

Lors de leur installation en Bulgarie, les Etameurs ont adoptÃ© toutes les traditions bulgares. Comme
ils sont encore trÃ¨s fermÃ©s aujourd’hui, du fait de relations familiales fortes, ils ont conservÃ© ces
traditions de faÃ§on trÃ¨s pure. Ils n’Ã©crivent pas, les personnes Ã©duquÃ©es Ã©crivent en bulgare.
Il existe actuellement un projet d’Ã©criture de la langue rom. La lÃ©gende de l’hirondelle noire est une
vieille lÃ©gende bulgare, je l’ai apprise avec les Tsiganes, j’ai introduit cette lÃ©gende poÃ©tique Ã 
mon scÃ©nario pour casser les a priori nÃ©gatifs vis-Ã -vis des Tsiganes.

Dire que les Tsiganes conservent mieux les traditions bulgares que les Bulgares, cela doit 
dÃ©ranger…

Je veux montrer que les Tsiganes ne sont pas des autres.

Pour financer ce film, vous avez obtenu l’aide du Conseil de l’Europe et du Centre National 
[franÃ§ais] de la CinÃ©matographie (C.N.C.). Est-il possible aujourd’hui en Bulgarie de 
rÃ©aliser un film sans une aide Ã©trangÃ¨reÂ ?

Non. L’Etat donne trÃ¨s peu d’argent. Le cinÃ©ma bulgare a Ã©tÃ© rÃ©organisÃ© sur le modÃ¨le
franÃ§ais, mais il manque de fonds. D’ailleurs, je ne peux pas compter sur une nouvelle aide du
C.N.C. Ce film a Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© grÃ¢ce Ã  une aide de 1,9 millions de francs. Avant la chute du
mur de Berlin, la censure Ã©tait politique, aujourd’hui elle est Ã©conomique et plus forte.

Avez-vous dÃ» rendre des comptesÂ ?

Ce fut un dÃ©fi de tourner avec des producteurs, j’avais toujours travaillÃ© avec l’Etat et la figure du
producteur n’existait pas. J’ai dÃ» apprendre! Jean-Paul Dekiss [un des coproducteurs] a une
formation de dramaturge, il m’a aidÃ© pour l’Ã©criture du scÃ©nario. Claude Reznik s’est chargÃ© du
montage. Un des rÃ´les principaux est jouÃ© par Archibald de KissÂ ; il m’a aidÃ© Ã  comprendre la
psychologie des handicapÃ©s.

Le thÃ¨me de la parole perdue, retrouvÃ©e puis reperdue est important.

TrÃ¨s important. Cela montre l’Ã©tat barbare actuel du peuple bulgare. Le systÃ¨me de valeurs (bon
ou mauvais) du rÃ©gime communiste s’est effondrÃ©, les Bulgares cherchent un nouveau repÃ¨re
moral, ils s’Ã©garent, c’est l’Ã©tat dans lequel Ã©taient les barbares avant l’arrivÃ©e du christianisme.
Le langage mÃ©canique est dangereux. Le silence peut Ãªtre conscient ou bien pathologique.

Entre la Â«Â libertÃ© des ModernesÂ Â» et la libertÃ© au sein d’une communautÃ©, il ne reste 
plus Ã  votre hÃ©roÃ¯ne la libertÃ© de devenir une hirondelle.

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



En Bulgarie, les termes Â«Â moderneÂ Â» et Â«Â traditionnelÂ Â» n’ont pas le mÃªme sens qu’ici.
Tout est flou. Il n’y a pas d’issue pour Magdalena comme pour l’ensemble des Bulgares. Ce n’est pas
du pessimisme, c’est une alerte.

Votre nom est citÃ© Ã  cÃ´tÃ© de Kusturica dans le magazine PremiÃ¨re.

La comparaison Ã©tait inÃ©vitable Ã  cause du Temps des Gitans. Kusturica est un grand
rÃ©alisateur, nos cultures des Balkans sont trÃ¨s proches, les frontiÃ¨res Ã©tatiques n’arrÃªtent pas
les cultures. Kusturica est plus fusionnel que moi, je compte moins sur la spontanÃ©itÃ©. Je joue plus
sur le symbole portÃ© par chaque personnage.

Volev est un rÃ©alisateur bulgare contemporain, quelles sont vos relationsÂ ?

Nous sommes amis. En 1990, nous avons participÃ© ensemble Ã  la Quinzaine des RÃ©alisateurs Ã 
Cannes. Volev a prÃ©sentÃ© le film Margarit et Margarita et moi Le Camp. Volev filme l’actualitÃ©, je
tourne des fables. RÃ©cemment, Volev a tournÃ© deux reportages pour la tÃ©lÃ©vision, un sur la
peine de mort, l’autre sur les urgences. Ils ont eu un Ã©cho dans la sociÃ©tÃ© bulgare.

Volev a-t-il eu un rÃ´le dans l’abolition de la peine de mort en Bulgarie, le 10 dÃ©cembre 
1998Â ?Â 

Pas directement. L’abolition de la peine de mort ne signifie pas que la population l’ait acceptÃ©e. Le
reportage de Volev ainsi que son grand projet visent Ã  faire admettre cela.

Comment votre film a-t-il Ã©tÃ© accueilli en BulgarieÂ ? Les gens sont-ils prÃªts Ã  franchir les 
frontiÃ¨res entre les communautÃ©sÂ ?

Non! Malheureusement, la mÃ©fiance envers les Tsiganes a engendrÃ© la mÃ©fiance envers le film.
Une grande partie de l’intelligentsia m’a accusÃ© de rÃ©aliser un film sur commande. On m’a dit que
j’avais embelli la vie des Tsiganes. D’ailleurs, pendant le tournage, j’ai eu moi-mÃªme des attitudes
nÃ©gatives vis-Ã -vis des Tsiganes. Ils choquent, ils font du bruit en ville. La presse les accuse d’Ãªtre
des voleurs, mais ils n’ont pas les moyens de se dÃ©fendre dans le champ de l’espace public. Les
Tsiganes les plus intelligents commencent Ã  maintenir ce comportement provocateur comme un acte
de rÃ©sistance, et voilÃ  le conflit!

Comment les critiques et les spectateurs ont-ils rÃ©agi en FranceÂ ?

J’ai appris hier soir que j’ai reÃ§u le prix du jury des jeunes du Festival de Mons, en Belgique. Les
membres du jury sont francophones et ont une vingtaine d’annÃ©es. C’est merveilleux que le public
visÃ© me dÃ©cerne ce prix! Les critiques franÃ§ais ont des opinions diverses, cela signifie que le film
est vivant, c’est le plus important.

Certains personnages semblent non pas sortir d’un conte, mais penser et agir de faÃ§on 
irrationnelle.

La situation actuelle en Bulgarie fait augmenter l’hystÃ©rie. La population bulgare ressent un manque
de sÃ©curitÃ©, cela mÃ¨ne d’une certaine faÃ§on Ã  la folie. Le conte ou la fable devait adoucir cette
folie. Une fable vise Ã  fuir le chaos de la vie, c’est un regard de lÃ -haut.
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Dans le futur, souhaitez-vous garder le ton de la fable ou devenir plus rÃ©alisteÂ ?

Il est un peu tard pour changer! Dans deux mois, je tourne Ã  nouveau une fable dont le thÃ¨me
principal est la difficultÃ© de s’aimer pour une femme et un homme tous les deux hystÃ©riques. Ce
n’est qu’aprÃ¨s sa mort que l’homme revient sur Terre pour donner de l’amour Ã  la femme afin d’en
recevoir et de pouvoir Ãªtre enterrÃ© avec de l’amour. C’est une histoire mystique tirÃ©e d’une
nouvelle russe de Ludmila Petruchevska.

Avez-vous dÃ©jÃ  subi la censure idÃ©ologiqueÂ ?

Oui, pour la plupart de mes films, mais je prÃ©fÃ¨re ne pas en parler, trop de personnes utilisent
actuellement cela pour devenir des hÃ©ros. En outre, je m’oppose Ã  l’interprÃ©tation noir et blanc du
rÃ©gime passÃ©. Dans les annÃ©es 50, les nazis Ã©taient les mauvais, aujourd’hui ce sont les
communistes, c’est trop facile…

La libertÃ© d’expression est-elle totale aujourd’hui en BulgarieÂ ?

Oui, le changement de rÃ©gime a vraiment donnÃ© le droit de s’exprimer. Nous sommes passÃ©s Ã 
l’autre extrÃªme; on parle trop de tout, l’artiste ne se fixe pas les limites pourtant nÃ©cessaires Ã  la
crÃ©ation. Cela mÃ¨ne Ã  une baisse de la qualitÃ©: l’Ã©rotique atteint souvent la pornographie et
ainsi de suite. Il est possible aujourd’hui de parler du passÃ©, mais les discours ne sont pas
complexes, la sociÃ©tÃ© bulgare est encore trop polarisÃ©e, il n’y a toujours pas d’entente au niveau
national, les gens sont toujours bleus et rouges depuis neuf ans, cela stagne. Dans dix ans, quand
l’Ã©conomie ira mieux, cela s’amÃ©liorera. Malheureusement, les dÃ©gÃ¢ts dans le domaine culturel,
l’ignorance et le peu de souci des gouvernements pour la culture laisseront des traces pour trÃ¨s
longtemps. La culture engendrÃ©e par la globalisation est un ersatz de culture amÃ©ricaine. Je n’ai
rien contre la grande cultureamÃ©ricaine, mais cela n’est qu’un ersatz, cela tue la diversitÃ© culturelle
qui peut aider le monde Ã  rester intÃ©ressant.

Y a-t-il en Bulgarie des intellectuels qui Â«Â stimulentÂ Â» la cultureÂ ?

En Bulgarie, nous avons Ã©tÃ© Â«Â dÃ©communautarisÃ©sÂ Â»: mes anciens collÃ¨gues ont pour
objectif de survivre physiquement, ils ont donc des instincts diffÃ©rents des miens.

Les prochaines Ã©lections de novembre 1999 pourront-elles apporter du nouveau, des 
amÃ©liorations sociales et Ã©conomiquesÂ ?

Depuis 1997, annÃ©e des soulÃ¨vements, grÃ¢ce au gouvernement et surtout grÃ¢ce au nouveau
prÃ©sident, les choses vont mieux, mais la criminalitÃ© et la corruption restent Ã©normes et
favorisent le sentiment d’insÃ©curitÃ©. S’ils rÃ©ussissent Ã  amÃ©liorer cela, nous pourrons entrer
dans le processus dÃ©mocratique.

Les intellectuels des Balkans peuvent-ils favoriser un apaisement des tensions, voire l’arrÃªt 
des conflits dans les BalkansÂ ?

Il y a un litige entre la MacÃ©doine et la Bulgarie. En mai 1998, j’ai participÃ© Ã  une rencontre
d’intellectuels macÃ©doniens et bulgares. Nous avons fait une proposition commune concernant cette
question linguistique. Je suis loin de dire que notre proposition a influencÃ© les hommes politiques,
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mais la dÃ©cision prise correspond tout Ã  fait Ã  notre proposition. Il faut trouver une solution
pacifique. Les langues existent dÃ©jÃ ! Nous avons Ã©galement discutÃ© d’Ã©conomie et du corridor
nÂ°8 entre Skopje et Durres [en Albanie]. Il est plus important d’Ã©changer, de vivre ensemble, plutÃ´t
que d’Ãªtre sÃ©parÃ©s. En ce moment, les contacts avec les intellectuels serbes sont trÃ¨s
sporadiques. Mais il y a beaucoup de Grecs, de MacÃ©doniens et de Chypriotes Ã  Sofia.

Vous Ãªtes donc plus optimiste pour les Balkans que pour la BulgarieÂ ?

La politique Ã©trangÃ¨re bulgare est bien meilleure que sa politique intÃ©rieure! La Bulgarie a
conservÃ© une tranquillitÃ© qui lui permet d’Ãªtre actuellement le pays le plus apte Ã  participer Ã 
des nÃ©gociations. Elle n’a pas de conflits ouverts avec ses voisins, contrairement aux autres. La
Bulgarie favorise ainsi la stabilitÃ© de la rÃ©gion.

Par Arnaud APPRIOU et Athena SKOULARIKI
Vignette : CinÃ©-Phil-Azr
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